
Mai« alors, cette histoire, “Et la femme de votre | CHAPITRE XVI. i vant ; je m'ennuyais, et j’ai pris était Gaétane?|
r,ui a couru dans Némoville. que choix, n'est-pas Marcelle? mon- , . 1? liberté de vous demander de prêtre, frappée de la ■'
vous, ete-j fiancee au docteur?" sieur ,e gouverneur." , . . Г“ ' , , . me consacrer un peu de votre blance et de la coïncide»

— l-h bien! monsieur le gou- ” , 1-е cure de Nemoville n avait I temps.” noms. Permettcz-m...... ne
verneur. si cette histoire a cou- r ' ,mx; I’as encore de presbytère; il Les deux hommes se mirent à lion, M. Du flot : votre »
fèmem%u'on'esC.eltarèP,rmM ЇГ?еипе "і'гапН, “МвГ t"’#'” d?„la X,ilk- Duf'°‘
ктепі qu on est très mal ren- C., , . .1 1 -c -sautilus était si grand et car, meme a Nemoville, il . y cacher votre personnaiii
seigne a Némoville. On m'avait “J.,e ' P”’™' la ,emme si confortajdement aménagé avait des nouvelles courantes, Dites-moi. votre nom 1
fait croire que c'était lui qui 'r, °” Р°Со„Г.' 'pl'il У avait plaie pour plusieurs que l'on se transmettait d'un pas lean Deniers?”
m avait sauve la vie. et par re- 'fPu Л Ç J , . °.11 ,c al personnes, sans que l'on y fût sous-marin à l'autre, comme —“Comment savcz-r<|
connaissance, je subissais sa ue' voulez"vous gêné. Le prêtre, d’ailleurs, dans une ville terrestre. <Vune s’écria M. Du flot: qm 1
presence et essayais de surmon- ma ,emme «'était nullement pressé de sc- maison ou d'une rue à l'autre, c’it qui je suis?” . I
ter la répulsion instinctive et . Gaetane était si surprise et si loigner de Roger, pour qui il —“On fait de grands prépara-  “Celui qui me l'a dit J
inexplicable qu’il m’inspire. Voi- émue quelle ne pouvait pas ré- avait une grande affection; et tifs pour le mariage du gouver- te plus, et vous (levez hj
la. sans doute, ce que les gens'f,on'lrc- J1 l'attira dans ses bras, les longues causeries qu'ils neur, dit l'abbé ; Paul est parti donner, commença
de Némoville ont interprété ma-‘el tout bas, bien bas, elle répon- avaient ensemble étaient pour pour la terre, ce matin. Il ne portait ici le
Indroitement. Je n’ai aucune d" Oui.” les deux hommes, une distrac- reviendra que demain." mais son nom

pathie pour le docteur Des- “Ah! je me doutais bien que 'lion appréciée. —“Elle fait un beau mariage,
marais et j'espère, ajouta-t-elle, cela finirait ainsi." dit une voix j Roger avait mis une partie du cette jeune étrangère, reprit M.
qu'il ne me porte aucun irtté- joyeuse, tout près deux. C'était і “Nautilus" a la disposition, du Duflot, sans conter que Roger
rét.’ l'abbé Bernard. curé, et le salon leur servait en est le plus brave coeur que je

commun. Un matin que le pré- connaisse. Si j’avais une fille, 
tre y était seul, et plongé dans je voudrais ce jeune homme 
de sérieuses reflections, on pour gendre," ajouta M. Duflot 
frappa à la porte. C’était un do- dont la voix trembla, en articu- 
mestique qui apportait une let- lent ces paroles, 
tre de M. Duflot. Elle sc lisait L'abbé allait faire quelque ré- 
ainsi : "Monsieur le curé, je suis flexion, lorsqu'il aperçut sus-
retenu à ma chambre, depuis pendu au-dessus du lit. le por-
deux jours et comme j’ai un trait d'une femme, jeune et sou-
grand désir de vous voir, je vous riante. Il s’approcha et regar-
prie de me faire la faveur de da attentivement cette figure
venir chez moi. aussitôt que charmante qui lui rappela im

médiatement celle qu’il avait 
vue dans le médaillon de Gaéta-
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dans cette demeure sous-mari-

à ses yeux des larmes de rage, 
quand elle aperçut le docteur 
Dewnarais, qui la surveillait, àШ (MW

—“Venez .quand même, insis
ta le médecin, cela doublera mon 
plaisir, de vous donner les pre
mières leçons."

—“Excuscz-moi. fit-elle, mais 
je suis obligée de vous refuser 
ce plaisir."

' Le médecin se mordit les lè- 
. vres de dépit, et s'en alla prier 

Marcelle de danser avec lui. 
Mais Marcelle, qui avait Roger 
en vue, répondit qu’elle était en-

ne, on se serait plutôt cru dans
quelque distance. un jardin d’Orient. --“Il ne faudrait pas vous -“Bénissez nos fiançailles.”

Elle vit Gaetane repondre a —^>es premieres paroles de connaître, pour ne pas s’intéres- lui demanda Roger

Ssysaxüs? s КІ5УГ sisï* * £2***ip-*
mam de la jeune fille dans un —"On ne peut pas mal dan- Gaétane sourit du compli- ’ a *"‘,n ui;m;igr
geste d’insistance ; puis elle les ser. avec un si bon conducteur, ment, et répondit: “Je croyais ~ Dans un mois, dit Roger 
vit, un instant après, faisant vis- répondit simplement Gaétane.” que la flatterie n’habitait que en in*cÇr°gcant sa fiancée du
à-vis à Paul et à Jeanne. —“Ce n’est pas sans appré- sur la terre. Mais retournons à rt'gar‘‘-

Il faisait une chaleur suffo- hensions que j’ai sollicité de le salle de bal, dit la jeune fille Elle.répomlit : "Dans un mois,"
cante dans le salon du “Nauti- vous cette faveur de la premiè- en se levant, votre fiancée, Цс s nouveaux fiancés et le
lus”. Après la danse, Rogér pro- re danse, car je vous avais vue monsieur le gouverneur, doit cur® sortirent ensemble de la
posa à Gaétane d'aller se rafrai- refuser le docteur Desmarais,” s’inquiéter de votre*absence." serre et se dirigèrent vers le sa 
chir en faisant une promenade dit Roger, qui avait décidé de —“Ma fiancée?.., fit Roger l°«- Quand ils se furent enga- jvous le pourrez.”
dans les couloirs-boyaux, qui ne pas manquer cette occasion avec surprise, et quelle est-elle RT* dans un couloir latéral, uni Le curé, qui n’avait rien de
étaient les rues de Némtoville. de savoir à quoi s’en tenir sur cette fiancée que vous m’annon- homme sortit de l’ombre, il leva | ressant à faire, en ce moment, ne.
Elle accepta. Il la conduisit à les on-dit de Némoville, à pro- cez, et que je n’ai pas choisie? ,e P°jng dans la direction,des décida de se rendre sur-le —“Ce portrait est celui de ma
la demeure des Chantal, qui pos de Gaétane et du docteur, ajouta-t-il en riant. Je croyais fianÇés et murmura les dents champ à l’invitation de M. Du-1 femme, dit M. Duflot, qui avait 
avait été transformée en serre, —“Je n’ai guère de disposi-' que le gouverneur de Némovil- serrées : “Dans un mois... nous flot. “ 'suivi le regard du prêtre, ma
pour la circonstance. On ne pou- lion à accorder la moindre fa- le avait le loisir d'offrir son verrons bien." ■' * —“Vous êtes bien bon d'a.voj* I pauvre Gaétane. si vite enlevée

la pa- vak se faire une idée ats'on était veur à cet homme, répondit la coeur et sa main à la femme de ! L’homme qui parlait ainsi, répondu si tôt à mon invitation. ' à ma tendresse."
: v--iir»oui l’eau, à voir U profusion de jeune fille," son choix.” c'était le docteur Desmarais. lui dit M. Duflot, en l'aperce —"Le nom de votre femme tu

.V ■ '
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—“Je ne pni> Plus a 
doute, dit M. Duflot e> 
tremblant, celte jeune * 

Gaétane ; je comP , 
motion qui m'a saisi, en 
dant chanter à cette і 
minuit. C’était la voix 

moi. “
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Et Marcelle sentit son coeur 

battre violemment, en voyant 
Roger se lever et se diriger de 
*on côté; elle préparait déjà le 
wurire qu'elle croyait irrésisti- 
ble, mais le gouverneur la salua

qui parlait .en 
voix de sa mère..- 
vue, monsieur le c“r ’. 
ble-t-elle à sa mere_/c 
t-elle à ce portrait.

(A suivre»

Vou 80І1ІСІ-

portation
Limited

* Ja< kNon 
J Rank№

4vers
bonheur циов^ИLe seul

bonheur qu'on don

'

■ viIM CANADIEN D'OTTAWA 16 JANVIER lgatjГАОВ ВЯОХ

B Le Grand H<SURETETerriennele

Le Foyer 
des Dames

“L1

la première consideration
La sécurité de vo^re dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt V-: k»js les comptes.

Joums"X
Chun:uns aussi la vieille terre! 

Elle a du bon.
De son ventre noir en charbon 
Sort le cidre qui désaltère.

Elle a du bon.
Chantons la terre!

Ifi Ut! an
Six mois ....

;
LE C

Z EdilChantons aussi la vieille terre, 
La mère du pain.

La mère au chêne -et au sapin. 
Elle a ses voix et son mystère, 

La mère au pain.
Chantons la terre!

U â Tel. R. 6366-303-3DDDD #■DDDD
-

:4P£DDTDD :DDDD ♦ n.™ XDDDD Chantons aussi la vieille terre!
Nos chars petits 

Auprès de l'âtre y sont blottis. 
Quand ils pleurent, son feu fait taire 

Nos chers petits.
Chantons la terre!

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

encouragiDDDD e» 181, rue Sparks□DD
14 autres succursales.
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JEANNE D’ARC DANS СШТІШТЕ nous avons données aux robes CONSEILS A|Çue
de ville, mais cependant avec beau- Chantons aussi la vieille terre!

Elle a des fleurs.
Ella a de gais oiseaux siffleurs 
Qui font joyeux le plus austère, 

Elle a des fleurs.
Chantons la terre!

coup plus de réserve et de discré
tion. La robe du soir a plus d'am
pleur qu'elle n’en avait l'hiver der-
nier; elle a des godets; mais, chez j ------------
les grands couturiers, combien n'en I Peinture laquée. — La peinture 
voit-on pas encore toutes droites et j laquée, dite aussi peinture émail, 
ajustées, laissant au corps cette li- a. un aspeqt plus brillant que la 
gne fine et gracieuse que nous lui peinture à l’huile et convient pour 
avons connue, et que nous avons les petite meubles et pour certains 
aimée au point de lui être restées objets, tels que plateaux, coffrets, 
fidèles plusieurs saisons de suite! boites, etc.

I LA MENAGEREcot I X PORTRAIT DK LA BKRCiERK pays, qui lui rappelaient son enfan- 
I)K DOMREMY

Jeanne noqs apparaît toujours. 
fer dans les oeuvres des historiens. 

dans son rôle de vierge inspirée et 
de chef militaire.—dans le modes
te accoutrement de la bergère de 

je Domrémy écoutant ses Voix, sous 
eux l'armure de conductrice d’armée 
se.- devant Orléans, dans l’éclatante tu

nique de soie blanche et de velours 
rouge de la cérémonie du sacre.
M. Emile Hinzelin. dans son his
toire de l’héroïne que publie la re
vue de la ‘Marche de France".

Jeanne dans l'intimité

Vin Sapin Fortin L. CHABOT, M.Iqu
Jeanne se contentait à son ordi

naire d’un morceau de pain et d’un 
fruit. Quand elle avait un effort à 
fournir, elle mouillait son pain 
l'un peu dç vin léger. Hélas! ce 
n’était pas le vin rosé, le joli vin 

’clair et frais de Domrémy! Du pain 
$ mouillé de vin. c'était, en Lorrai 
ne. le remède et le cordial des pau-

MEDECIN
CHIRURGIEN

[taché à l'Hôpital Civlqu. 
Chirurgien consultant d 
tôpitai Général d’Ottawt 

rue Water.
) AVE. LAURIER ESr 

Tél. Rideau 060

Ste-Hénédine, Co. Uorcheeter.
Cher jnslenr,!Chantons aussi la vieille terre* 

C’est le grand lit 
Oi) mort, on vous ensevelit, • 
Qui dort là n'est pas solitaire. 

C’est le grand lit. 
Chantons la terre!

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une
pleurésie, toussait toujours et mégrlesait à vue d’oeil, lui 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le Mu 
ver. On apprit^qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin- je
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperent ---------------
d'un grand changement. Après la troisième bouteille, il éuit ЖоРІІД« Ті:іЇЇ 
complètement guéri.

ayant

Les tissus? Leur variété est infi
nie! Tous les tehina-crêpes s'impo
sent tout d'abord: ce sont des tis
sus solides malgré leur fond léger 
e*. qui supportent admirablement la 
teinture. La beaute Je leurs brode
ries les dispense de toute garnitu
re. Ils ont. de plus, l’avantage de 
Pouvoir se porter, le jour, pour un 
mariage ou autre cérémonie. Le 
tchina-crêpe brodé est tout indiqué 
dans la garde-robe d’une femme 
coquette et pratique. Nous rever
rons aussi la panne au cours de nos 
sorties élégantes. Les garnitures 
sont toujours réduites au minimum, 
la mode n'abdiquant pas encore 
son caractère dè grande simplicity. 
Félicitons-nons-en! Quelques fem
mes ont eu la fantaisie de porter 
a *ec une robe du soir décolletée

xCette peinture est toujours ven
due toute préparée et s’emploie de 
la même façon que la peinture à 
l'huile.
de coûter plus cher. On peut, dans 
une certaine mesure, obvier à cet 
inconvénient en ayant soin, lors
qu’il s'agit de peindre un objet en 
bois blanc, de mettre une premiè
re couche en peinture à l’huile, et 
і a. seconde seulement en peinture 
laquée.

Peinture à la chaux. — La pein
ture à la chaux, faite avec la chaux 
délayée dans Veau, s'emploie à la 
campagne pour peindre les murs 
de certaines pièces pour lesquelles 
en ne veut pas faire de dépenses, 
par exemple pour les murs de cui-

zvres gens.
Les seuls mets qu’on pût lui of 

іГіг. pour lui faire fête, étaient des 
mets toujours goûtés en Lorraint 
Л d’une rustique simplicité. C’était 
i& mince tranche de lard fumé 
^u on appelle encore, d'un vieui 
jot français, le "bacon". C'étai 

lait caillé, très comprimé. pr°s 
que sec. qui. sous le couteau, a 1er 
luisants du marbre et les reflet 
de la nacre. C'étaient des mousse 
rons. champignons frêles et menu^ 
je nuance fauve, q te l'on recuit»

JEAN RICHEPIN.

Son seul inconvénient est
Veuillez me croire,

Bien à vous, GEO. A. GRAHAInous montre 
de sa vie journalière. Il nous tra
ce d'abord son portrait physique CHEVEUX COUPES leur donna un charme nouveau qui 

fit des jalouses, ba dès lors d’au
tres chevelures furent sacrifiées...

Mais était-ce une raison pour que 
toutes les autres femmes—toutes 
celles qui ont à s’occuper de leur 
ménage, ou de tenir dans un bu
reau ou un magasin l’emploi mo
deste que la vie leur a dévolu — 
toutes celles enfin qui ne condui
sent pas d'auto et qui ne jouent 
pas au golf, suivissent une mode 
qui, aux yeux masculins, diminue 
leur attrait.

La mode des cheveux coupés a 
le tort d’être tombée "dans le com
mun” et c’est peut-être la vraie 
raison pour laquelle elle déplaît, 
aux jurys américains, comme sans 
doute à la majorité des hommes, 
si tant est qu’elle leur a jamais plu.

LOUIS RHEAUME,
Ste-Hénédine, Co. Dorchmiei. CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmerci "après des documents authenti-

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillelça; Le sexe fort, aux Etats-Unis, 
vient d’affirmer aveê éclat ses sen
timents de désapprobation de la 
mode des cheveux coupés.

Un concours de beauté mettait 
en concurrence, à New-York, de 
nombreuses jeunes femmes et jeu
nes filles, venues de tous les points 
de l’Union. Le jury était masculin, 
et ceci avec raison: La femme

Jeanne est de taille très élancée. 
A dix-sept ans, elle peut revêtir 
• sans retouche” les vêtements de
Durant Laxart.

340 RUE (HUMOUR 

Tél. Qik cu 3924

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
Se» cheveux sont très noirs. Le» 

peintres qui ont une tendance à la 
taire blonde, doivent s’incliner de
vant un document authentique et 
biviue vivant. La ville de Riom a 
conservé une pauvre lettre où 
Jeanne la conjure de lui envoyer 
des armes, du salpêtre, de l’argent. 
Circulaire suppliante, qui est un

dans les prés, sur ces cercles d’ber- 
„e très verte qui passeàt pour avoh 
été dessinés par les rondes des "so 
trets". C’était une de ces mou este 
et loyales f<
pays, la "ktche". composée d’uni 
pâte pareille à celle du pain, ap'a une longue et étroite écharpe dont 
Je au rouieau. jusqu’à n'être plu ' les pans flottent librement dans le

dos. C'est un détail amusant et qui 
denote, en tout cas, une coquette
rie très féminine et très recher
chée.

Cartes
L’Ombre du Beffroiiandises. propres a. ayant depuis toujours, au nombre 

de ses rôles essentiels, celui de 
plaire aux hommes, il ne pouvait 
être question de faire déterminer 
par des femmes les caractéristiques 
de la beauté féminine. Or ce jury

IVinture à la colle pour plafond.
Beaucoup de personnes arrivent 

maintenant à blanchir leur plafond 
elles-mêmes. Pour cela, commen
cer par bien nettoyer le plafond 
sale, soit en le brossant avec une

DE THE
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qu'une feuille, puis discrètemec
monument de peine? Ce pli fat «tel- iro;(#e de crème ,,a semée de „ 

_ lé d’un cachet de cire. Suivant l’u
sage. dans la cire chaude encore.
Jeanne mit an de ses cheveux. Ce

et
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTEdons. Ces mets. J%nne les prena 

avec plaisir, presque arec piété, i 
lui semblait que. en y goûtant, ell« 

avec le pays natal.
Jeanne aidtait les parfums, mai: 

Its parfums de fleurs, simples e 
irais. Elle ava,t une prédilectiot 
pour la violette, le réséda, la rein» 
des prés. Elle possédait de nom 
~>reux 1-е• aox—dont plusieurs lu 
•valent été donnés par le roi—e 
-•ile était aussi simple dans ses vê 
.ements que sobre dans ses repas 
mjd costume ordinaire consistait

a choisi comme ' Miss America”, 
brosse de chiendent, soit en le lessi-^ c’est-à-dire comme étant la beauté 
vant avec une éponge et de l'eau 
dans laquelle on aura fait dissou
dre une lessive quelconque.

Peindre ensuite avec du blanc 
vendu spécialement pour cet usa
ge et avoir soin d'étendre ce blanc 
(r. couche assez mirce, car si la" 
couche était trop épaisse, le pla
fond s'écaillerait.

SIMONNE B... la plus parfaite des Etats-Unis, une 
jeune dactylographe qui* n’avait 
pas les cheveux coupée.

Ce fut un beau tapage parmi les 
évincées. Cheveux à la Ninon, che
veux à la garçonne protestèrent 
avec véhémence.

—Fi! un jury qui choisissait 
comme lauréate une candidate qui 
L'étitit pas à la “mode”!

lheren est noir comme de l'encre, j-ommtmiait 
Seule relique de la sainte (il a 
d'ailleurs été dérobé on sait à quel- GERBES DEPENSEES Cette fois, le grand romancier<populaire nous cuire 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles

LE LANGAGE DES MOISle époque), puisque le bourreau a 
jeté ses cendres à la Seine, à -la 
mer. à Гinfini

—Quand une femmê vous parle 
regardez ce que disent ses yeux.

—Dans une femme complète, il 
doit y avoir une reine et une ser

bes sauvages qui sont de grands 
observateurs de la nature, appellent 
chaque mois d'après ce qu'il pro
duit ou laisse voir. Je dis mois, 
je devrais dire "lune”, puisque 
c'est le mot -dont ils se servent 
dans leur langue. Les Algonquins 
appellent le mois de juin “la lune 
des fraises". Les Cris, qui sont plus 
au nord, l’appellent "la Гипе qni 
fait sortir les feuilles”. Juillet est 
"la lune des framboises", août, “la 
lune des mères”, septembre “la 
lane de la récolte”, octobre, "la 
lune de» truites” novembre, la 
lune des poissons blancs”, décem
bre. “la lune de l’arrivée de l’hi
ver.” Janvier, c’est "la longue 
lune des sifflenx", mars, “la lune 
des outardes”, avril, “la lune qui 
fait partir la glace”, mai, “la lune 
des fleurs”; les Cris l'appellent aai- 
ki pisim. “la lune des grenouilles "; 
H faut avoir été. pendant ce mois, 
sur les bords de la Baie James pour 
savoir combien cette appellation 
est juste; les “chétives pécores 
chantent à se crever”, comme celle 
de la fable, et à troubler le som
meil des plus grands dormeurs de 
l’humanité. Les sauvages, dans les 
noms qu’ils donnent aux mois, sont 
donc plus pratiques et plus raison
nables que noue qui avons conser
vé les mois de Junon, de Mars, de 
Janus. d’Auguste, de Jules César, 
tous noms d’empereurs païens, et 
de divinités ridicules et scandaleu- 

-Le Rosaire du Cap.

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prene 
* garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

tnt A L’LVILEJeanne porte toujours ses che
veux taillés en rond, sur la nuque. 
Telle est alors la coiffure des jeu- 

garçons qui *'« 
mes. Derrière son oreille droite, sa 
peau est marqué d’une tache lie 
de vin. Ses cheveux ne sont même 
pa» assez longs pour masquer ce

G F. QUADDY
IUi in JuOiôaX m ûietti

l’Huile Altkens. 
■facturé à Ottawa et en 
ztion avec grand succès 
léfttre Impérial et dans 
centaines de résidence*

lyent aux ar- 1 Lorsque Dieu quitte une famil
le, le démon s’installe à sa place.

—La vertu a un voile, le vice a 
un masque.

—L’orgueil est lien, l’égoïsme 
est tigre, la vanité est chatte.

—Les méchants envient et haïs
sent, c’est leur manière d’admirer.

—Pour être parfaitement heu
reux, il ne suffit pas d’avoir le bon
heur, il faut le mériter.

■—Défiez-vous de ceux qui se ré
jouissent du mal encore plus, que 
de ceux qui le font.

,=—11 y a une foule de sottises 
que l’homme fait par paresse; il y 
ь une foule de folles que la fem
me fait par désoeuvrement.

Fort justement, le jury répliqua, 
avec une netteté toute américaine, 
que “la beauté était une chose et 
que' la mode en était une autre."

Et voilà précisément ce que les 
femmes ne veulent pas comprendre. 
S’il est un sujet d’étonnement pour 
nous autres hommes, c’est bien 
celui-là.

Il est à peu près impossible 
d'avoir l’esprit de critique plus ai- 
gilisé que ne l’ont les femmes quand 
il s’agit de juger les actions humai
nes et surtout les actions féminines. 
Mais il est au moins aussi impossi
ble d'en manquer autant qu’elles 
en manquent quand il s’agit de ju
ger de l’esthétique d’une mode. La 
mode est la mode! C'est une reli
gion dont les dogmes changeants 
sont toujours acceptés d’avance 
avec enthousiasme!

Celle des cheveux coupés est par
tie, certes, des plus hautes sphères 
élégantes. Des femmes de la socié
té la plus choisie, conduisant elles- 
mêmes leur auto à la plage, jouant 
au golf et consacrant en somme 
une partie de leur existence aux 
sports, ont fait les premières cou
per leurs cheveux pour être plus 
à l’aise. La coupe, entretenue avec 
soin, savamment étudiée pour 
s'harmoniser avec leurs visages,

LES MOTS QUI CHANGENTun haat de inansses qu’uni 
. ngtaine de cordonnets relient t 
л reste, une tunique sans manche 
:es guêtres lacées. Pour les céré 
допіев. elle préférait les tunique, 
.bottantes. les manteaux, fendu 
-ur les deux côtés, en drap d o 
jrné de fourrures; à Reims, ell 
>*ait un costume de soie blanc’ 

Se» yeux ont également surpris ’ ,t <}e velours ronge. Les cérémonies 
contemporains. Les uns afflr- ■ rmiaées. 'Ile donnait volontiers 

U les avoir vus bleus, les a"u-

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un roma 

palpitant d'intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

Fauteur à succès.

Bien des mots changent peu à 
peu de sens. Vous vous souvenez 
du temps — avant l'invention de 
l'automobile — où les cochers de 
fiacre se mettaient en grève pour 
réclamer le “taxi”; à leurs yeux, 
le taxi, c'était le compteur. Or. 
maintenant. pour chacun. un 
“taxi", c’est l'auto elle-même.

Et le “cotillon"? Les soirées 
mondaines se terminaient par un 
"cotillon sans accessoires" ou par 
un “cotillon avec accessoires"; l’un 
et l'autre étaient comme une série 
de jeux de société où la jeune fille 
qui avait "accordé le cotillon" à un j 
jeune homme, tantôt dansait avec 
lui. tantôt avec les autres selon les 
circonstances des "figures". Main
tenant. prenant l'accessoire (c'est 
le cas de le dire) pour le principal, 
on appelle ‘cotillon" un ensemble 
de petit» objets; mirlitons, éven
tails. chapeaux en papier, etc.

En voici une preuve. A l’Exposi
tion, un dancing porte à l'entrée 
la simple indication que voici: 
“Distribution de cotillons ".
—Qp ne saurait pas plus distribuer 
des cotillons que des valses ou des 
tangos!

Sa bouche, asset grande, semble 
souriante, même dans Гangoisse, 
même dai 
l’énigme de clémence qni rendait 
cette physionomie si étrange.

VETARON. II[TJX, p.Q 
[ Tél. g. 1445-F

le* larme*. Telle était

Ht A L'ITl'lLH

EZ-V0US VU ?
pûleur à l'Hu.Ie le plus 
pe sur le marché. 81

FO 318 RUE BANK
*tre problème de chauf- 
мга résoud une fois 
toutes.
Tél. Oueen 1070

L'OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

ses riches atours aux femmes qui 
^>*ue ta avaient envie, car elle était bon-I re» gris, les autres verts.

«”nee femme lorraine a des prnnel- nt et généreuse, 
les dont la couleur paraît ehan-

Leur nuance dépend du
jour, clair on sombre, heureux ou LA FEMME ET LE FOYER

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?..
LE SPECTRE DU RAVIN?.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

La voix de Jeanne ne perdit ja
mais Itaecent lorrain. Elle était 
d’une netteté impérieuse dans l’ac
tion. En temps ordinaire, on dis
tinguait parfois, dans sa douceur.

Voilà l’hiver installé parmi nous: 
les journées se succèdent de pins
en plus grises et maussades. Mais et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup miet

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

1. —En s’y abonnant ou »n 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnée.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annoncée 

à son Intention.
ê.—En encourageant nos annon

ceurs. disant 7ue vous avez vu 
leurs annonces dans notre Journal.

USAGES
coquettes ont-elles vrai

ment le tempe de s’apercevoir que 
le ciel n'est pas bleu, ou que la 
bise souffle désagréablement ?

UPPER & CO.sue légère ironie qui saisissait le
Au plus fort de la mêlée Hein, 0T-1WA, Ont.

elle jetait un des cris du pays na
tal. innocent écho des vieux jurons: 
“Bon gré Dieu! Notre-Dame! Saint- 
Jean!...**

25c , l’assortiment le plusLes mois d’hiver sont les mois 
pendant lesquels les femmes dé
ploient la plus grande élégance. 
Aussi, c’est vers les toilettes habil
lées que noos allons jeter nos re
gards aujourd’hui. Bien entendu, 
elles épousent les formes nouvelles ses.

aeubles Je 
sous le même 

à des prix
ві

* Canada, 
raisonnables 

Irréprochable. Tout ar- 
Molunient

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

C
La sobriété de Jeanne était ex

trême et contemporains en par
lent avec un sourire d’admiration. garanti en

parfait ordre. 2Іmais elle aimait les plate de son
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